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Chers lecteurs,
Merci de m’avoir rejoint dans Les voleurs d’histoires : Le livre dont VOUS êtes le héros. Si vous avez lu les trois tomes précédents, je suis heureux de vous revoir. Si vous avez choisi de commencer par le tome 4, soyez assurés que je ferai mon possible pour vous résumer ce que vous avez raté.
J’ai un scoop. Vous lisez ce livre parce que vous êtes des personnages imaginaires. Vous vivez dans le monde fictif. Votre vie est contrôlée par un dictateur : un écrivain du monde réel. Depuis l’avènement du monde fictif, les pires horreurs se sont produites. C’était à prévoir. Il est temps d’y mettre un terme.
Mais d’abord, je compte donner une petite leçon à un personnage réel. Il va comprendre ce que c’est que de vivre sous le joug de quelqu’un d’autre !
Les voleurs d’histoires raconte la vie de Finn Conners et d’Andie Sanderson. Et leur auteur, c’est moi.
Finn, un adolescent du monde réel d’une banalité à pleurer, s’est amusé à écrire ses aventures. Née d’un père imaginaire et d’une mère réelle, Andie, elle, a le pouvoir de passer du monde réel au monde fictif en sautant dans les livres.
Contrairement à la majorité des personnages réels, Finn et Andie savent qu’ils ont été inventés. Ils ont appris l’existence des Voleurs d’histoires dans le tome 2, Les chapitres volés. Quand ils ont découvert que les personnages fictifs pouvaient lire leurs aventures (tout comme eux lisent les nôtres), ça les a bien énervés. Remarquez, il y a de quoi.
Dans Les origines secrètes (le tome 3), Andie a enfin retrouvé son père – un super-héros du nom de Dr Twilight. Pour le sauver, elle s’est métamorphosée en rayon de lumière. Résultat : elle a disparu. Quant à Finn, il m’a surpris en pleine transformation. J’en avais assez d’incarner un criminel imaginaire, alors je me suis changé en être épanoui autoproclamé et je l’ai enfermé dans La prison temporelle, le deuxième tome de la série Kara Dox, la voyageuse du temps. À mon avis, il va s’échiner à retrouver la trace d’Andie. Je lui souhaite bon courage.
Normalement, vous n’auriez jamais dû apprendre l’existence de La prison temporelle, vu que cet ouvrage a été écrit par un auteur réel et que vous êtes des lecteurs imaginaires. En plus, c’est un livre dont VOUS êtes le héros, ce qui veut dire que ce sont les lecteurs qui gouvernent les actes des personnages.
Je ne vais pas vous expliquer comment je vous ai donné le pouvoir de contrôler ce livre : vous trouveriez ça assommant. Ce qui compte, c’est que désormais, vous décidez de l’histoire. En d’autres termes, chers lecteurs, le destin de Finn est entre vos mains. Alors essayez d’éviter de le tuer, d’accord ?
Mais n’oubliez pas : tout ce que vous choisirez de faire à Finn, notre peuple l’a subi. Il se peut donc que vous le subissiez en ce moment même. Ce n’est pas parce que vous contrôlez la vie de Finn que vous maîtrisez la vôtre.
Enfin… pour l’instant, si. Mais plus pour longtemps.
Amusez-vous !
 
Bien à vous,
 
Personne.




  

  CHAPITRE 1

  
    Finn est réveillé par un bruit monstrueux. Il se redresse comme un ressort, dans le noir, la peur au ventre. Ses souvenirs reviennent avec la force d’un boomerang. Le garçon serre les paupières. Il ne veut pas savoir où il se trouve : ce doit être un endroit atroce. Mentalement, il envisage plusieurs possibilités :

     

    
      	
        1. Dark le Ténébreux a vaincu Andie et Personne a expédié Finn dans un livre dont VOUS êtes le héros. Finn n’a donc aucun contrôle ; les lecteurs vont décider à sa place. Le pire des cauchemars.

      

      	
        2. Finn est rentré chez lui, mais Andie a disparu. Personne a juste voulu lui flanquer la trouille, avec son histoire de livre dont VOUS êtes le héros. Finn est sain et sauf dans son lit (ce qui est plutôt pas mal), mais il ne peut pas aider Andie. Légèrement mieux, mais pas terrible non plus.

      

      	
        3. Finn est rentré chez lui, Andie a disparu et Personne a séparé les mondes fictif et réel. Un cauchemar aussi, surtout qu’on ne peut pas prévoir le résultat.

      

    

     

    Quand Finn était coincé dans les « coulisses » du comics, Personne lui a avoué son plan : trouver Andie (l’un des derniers portails reliant les deux mondes) et la couper en deux. Et s’il avait réussi ? Si les mondes étaient définitivement séparés ? Si, en rouvrant les yeux, Finn découvrait un univers sans livres, ni films, ni créations ? S’il découvrait des personnages imaginaires complètement déglingués, et deux Andie incomplètes ?

    Finn a donc trois bonnes raisons de garder les yeux fermés. Il serre les paupières encore plus fort, puis il inspire à fond pour essayer de se calmer. OK, la liste des éventuels cauchemars est longue comme le bras. Mais il se pourrait aussi qu’il ait atterri dans un endroit sympa, et que :

     

    1. Il ait cauchemardé pendant des jours.

    2.

    3.

     

    Bon. Un peu pauvre, cette liste. Démoralisante, même. De toute manière, ce genre de truc n’arrive jamais, dans les mauvais rêves. Seulement dans les romans mal écrits.

    Finn se rallonge au ralenti, en s’efforçant de ne pas penser à la couverture qui gratte. Il préfère sa couette à lui, toute douce et moelleuse. Remarque, quitte à faire des cauchemars, autant se mettre dans l’ambiance.

    Et puis, à nouveau, dans le lointain, cet étrange bruit, horrible mélange entre un grondement et un cri perçant. Le cœur mécanique de Finn tambourine. Une chose est sûre : ça ne peut pas être Spike, son chat imaginaire.

    Il serre les poings, essaie d’identifier l’animal. Un chien qui réclame sa sortie pipi ? Un chat qui se bat contre un tigre ou un camion ? En tout cas, rien ne prouve que Finn soit prisonnier dans un livre terrifiant où les lecteurs peuvent contrôler sa vie. Absolument rien.

    — Je suis chez moi, Andie est chez elle, et on va super bien, murmure-t-il. Maman va venir me réveiller pour aller au collège, en hurlant parce que, comme d’hab, je n’ai pas entendu le réveil.

    Encore un bruit. Un rugissement guttural, beaucoup plus proche, qui fait vibrer la pièce du sol au plafond.

    Là, c’est clair : ce n’est pas maman.

    Finn enfonce les ongles dans ses paumes. Hors de question d’ouvrir les yeux.

    — Ce n’est pas réel, souffle-t-il. Je suis en train de rêver. Je vais me réveiller dans mon lit. Ça va aller.

    
      Si vous voulez montrer à Finn qui commande ici et le sortir du lit à coups de pied aux fesses, rendez-vous au chapitre 26.[image: ]

    

    
      Si vous préférez lui permettre de se reposer encore un peu avant que ça parte en vrille, rendez-vous au chapitre 32.[image: ]

    

  



CHAPITRE 2
« Pitié, les lecteurs, si vous avez encore des pouvoirs, renvoyez-nous chez nous ! Sinon le Magister nous tuera ! C’est le Mal incarné ! Tout ce qu’il veut, c’est se venger de moi par anticipation ! Hé, hooooo ! Les lecteeeurs ?… Vous m’entendez ?… »
— Écartez-vous, Adelina, ordonne le Magister avant de rejoindre les conseillers qui forment un cercle, leurs bâtons brandis à bout de bras.
La magicienne entraîne les adolescents contre un mur, pour ne pas gêner (ce qui est une bonne idée, car Finn préfère rester aussi loin que possible du Magister), puis les conseillers entonnent une litanie. Leurs bâtons s’illuminent d’une lueur irisée. Des dizaines de fleuves de lumière entrent par les fenêtres et convergent vers le centre de la pièce. Les flots fusionnent, s’entremêlent, forment une boule d’énergie tournoyante à l’éclat insoutenable. Certains mages affluent dans la salle en voletant. D’autres se rassemblent au pied de la tour, bâtons pointés vers le ciel.
Une nouvelle salve d’explosions ébranle la bâtisse.
— CELA FAIT TROP LONGTEMPS QUE VOUS BAFOUEZ LES LOIS NATURELLES DE NOTRE MONDE ! hurle alors une voix dans un mégaphone. NOTRE GUERRE S’ACHÈVE AUJOURD’HUI ! RENDEZ-VOUS ! ET PRÉPAREZ-VOUS À SUBIR LE JUGEMENT QUE VOUS MÉRITEZ !
Adelina brandit son bâton, enveloppant Finn et Kara de sa lueur protectrice.
— Je tiendrai aussi longtemps que possible, leur dit-elle. Si je tombe, fuyez. Les Physiciens n’hésiteront pas à vous tuer.
— Mais qui sont-ils ? interroge Kara.
— Des scientifiques. Des adorateurs des faits, du contrôle et des nombres. (Adelina lève les yeux au ciel.) Comme si on pouvait stocker la vie des gens dans une banque de données ! Les Physiciens considèrent les sortilèges comme une hérésie. Ils veulent que nous renoncions à la magie et que nous nous convertissions à la science. Ils ont expédié l’Atlantide au fond de l’océan, mais ils ne s’arrêteront pas là. Ils comptent nous anéantir jusqu’au dernier.
— En gros, ils vous détestent, résume Kara.
La magicienne se malaxe le front du bout des doigts.
— La peur de l’inconnu pousse le plus brave des hommes à commettre des actes terribles, mon enfant.
De nouveau, la tour vacille. Les conseillers chantent un peu plus fort. Un mage posté devant une fenêtre lâche un hurlement et dégringole comme une pierre. Finn prend la main de Kara. Il ne sait pas pourquoi, mais ça le rend plus léger.
— SUS À L’ENNEMI ! crie le Magister. Drainez leur magie ! Vous croyez aux infinies possibilités ? Alors servez-vous-en ! Créons un nouveau monde parallèle !
Un par un, les conseillers abattent leur bâton sur le sol, lequel se rétracte aussitôt, aspiré par la boule d’énergie croissante qui flotte au milieu de la pièce.
— Euh… Pardon de poser la question, intervient Finn en tambourinant sur la paroi lumineuse comme un forcené, mais qu’est-ce qui se passera quand le sol aura disparu ?
— La bulle s’envolera, le rassure Adelina. Maintenant, arrête de bouger : j’ai du travail.
Elle frappe le sol avec son bâton. Le volume de la boule d’énergie augmente encore. La magie se répand dans la pièce, se déverse autour des adolescents, pousse les murs de la tour. Une nouvelle explosion ébranle les cloisons. La pierre commence à se fissurer… à s’effriter…
Et brusquement, la tour s’effondre.
L’espace d’un instant, Finn n’entend que le fracas de la roche en train de dégringoler, puis il voit des pans de mur s’envoler dans toutes les directions, amorcer un virage, percuter les énormes tanks métalliques qui ont envahi les rues.
Belle contre-attaque. Le dernier sursaut d’un mage aux abois.
Les Physiciens maîtrisent la technologie : ils ont transformé leurs navires en chars d’assaut munis d’armes de toutes sortes qui tirent à l’unisson. Finn n’a jamais vu ça. À côté de ces machines de guerre, les bracelets temporels, c’est de la gnognotte.
Les magiciens sont fichus. Les tanks vomissent des soldats revêtus de combinaisons métalliques. Il en vient de partout.
— Emparez-vous de leur magie ! braille le Magister.
À ces mots, une formidable vague de puissance jaillit des conseillers et fuse dans toutes les directions. Une seconde passe… Puis deux… Puis trois… Lentement, des filets de lumière émergent des soldats et viennent nourrir la boule d’énergie. Les filets se transforment en ruisseaux ; les ruisseaux, en rivières ; les rivières, en fleuves. Des flots de magie jaillissent des tanks, s’écoulent dans les rues, déferlent vers la sphère lumineuse dans un bruit de tonnerre.
La boule grossit à vue d’œil. Des formes commencent à tourbillonner à l’intérieur. Des étoiles, des galaxies, des nébuleuses… On dirait une encyclopédie sur l’univers, en trois dimensions. Finn a toujours été intrigué par les mystères de l’espace. Il ne les a jamais vraiment compris.
Subjugué, il observe le cosmos prendre forme. Il est en train d’assister à la création d’un monde façonné par la magie. La preuve que, quand on y croit, tout est possible.
Une déflagration ramène le garçon à la réalité. Un tank a tiré sur la sphère, forant un trou béant dans sa paroi, laissant une traînée grésillante parmi les étoiles. Des étincelles giclent de la sphère, traversent Finn de part en part. Le garçon sent ses cheveux se dresser sur sa nuque. Des images bizarres se dessinent dans son esprit. Genre : des créatures volantes mi-singes mi-éléphants en train de manger du pop-corn.
Les possibilités infinies font penser à de drôles de trucs, quand même.
— Nous allons construire des milliers de nouveaux mondes ! continue de pérorer le Magister.
Dans l’immensité intersidérale, une planète prend forme.
— Cet univers regorgera de possibilités infinies ! Ce sera une galaxie inédite ! Nos descendants y poursuivront notre œuvre ! Cet univers n’aura pas de limites !
La planète en formation chatoie, se scinde en deux, puis en quatre, puis en seize. Certaines sont reproduites à l’identique ; d’autres diffèrent en tous points. En une poignée de secondes, une multitude de planètes irisées apparaît.
— L’HEURE EST VENUE ! vocifère le Magister. Reniez votre ancienne vie ! Une nouvelle existence vous attend !
Autour de lui, les mages commencent à tomber. Pareils à des aéroglisseurs, les chars d’assaut s’élèvent dans les airs et s’arrêtent en vol stationnaire au niveau des conseillers. Ces derniers pénètrent dans la sphère tels des nuages portés par le vent. Le visage hagard, les traits tirés, Adelina fait avancer la bulle vers l’une des quatre premières planètes.
— Rassure-toi, dit-elle à Finn. Nous avons tout prévu. Nous allons créer des portails interdimensionnels et te ramener sur ta planète d’origine.
— Sa planète d’origine ? glousse le Magister, qui suit la bulle irisée en voltigeant comme une libellule. Nous venons de la laisser derrière nous !
Finn ouvre des yeux de merlan frit. Il a dû mal entendre. Cette planète peuplée d’Atlantes et de Physiciens, ce monde pétri de magie et de technologie supra avancée ne peut pas être la Terre !…
… Si ?
Rendez-vous au chapitre 39.[image: ]




  

  CHAPITRE 3

  
    Le choc ! Finn fait un pas en arrière. Kara empoigne l’homme par le devant de sa chemise et le secoue comme un prunier en criant :

    — Quel âge as-tu ? En quelle année sommes-nous ?

    — Salut, Kara, dit le Finn du futur avec un sourire triste. Respire. Ça va aller.

    Celle-ci n’arrête pas de secouer la tête. Son visage est un masque de terreur mêlée de panique.

    — Réponds ! s’exclame-t-elle. Il n’est peut-être pas trop tard !

    — Pas ici, réplique l’homme en s’engouffrant dans une ruelle. Suivez-moi.

    Les deux adolescents lui emboîtent le pas sans piper mot. Quelques mètres plus loin, le Finn du futur pénètre à l’arrière d’un bâtiment – la cuisine d’un restaurant, à en juger par les bruits de vaisselle et les fumets de plats mijotés. Il traverse la pièce dans l’indifférence générale, descend un escalier menant à un entrepôt et actionne un interrupteur (trois fois). Une rangée de caisses coulisse et révèle un couloir éclairé. Le Finn du futur s’y engage.

    — Quand la Comtesse a pris le pouvoir, on a dû se trouver une bonne planque. On a sauvé le plus de gens possible, mais elle n’est pas du genre à faire dans le détail.

    Dans le corridor se découpent plusieurs portes, derrière lesquelles résonnent des discussions animées.

    — Nos agents de renseignements travaillent d’arrache-pied, continue le Finn du futur en indiquant une porte entrouverte. Ils ont constitué un dossier complet sur la Comtesse.

    Finn risque un coup d’œil dans la pièce. Assis derrière des bureaux, une dizaine d’hommes et de femmes épluchent des livres avec attention.

    — Le but, c’est de faire la liste de toutes les identités qu’elle a usurpées à travers l’histoire et de frapper tous ses personnages en même temps, enchaîne le Finn du futur. Comme ça, on…

    Kara le plaque violemment contre le mur.

    — En quelle année sommes-nous ?

    — Lâche-moi ! gronde Finn. Euh… Lâche-le !

    — Laisse, réplique sa version adulte. Kara mérite des réponses. Toi, tu vas gentiment attendre dans la pièce à côté. Il ne faut pas que tu saches ce qui se passe.

    — Quoi ? s’écrie Finn. Même pas en rêve ! Moi aussi, j’ai des questions ! Qu’est-ce que tu fiches ici ? As-tu retrouvé Andie ? Est-ce que Personne a réussi à séparer les mondes réel et fictif ? Comment ça se fait que Kara me connaisse alors que je ne l’ai jamais rencontrée ?

    Le Finn du futur attend que Finn reprenne son souffle, puis il lui demande :

    — Ça y est ? Tu as fini ?

    — NON ! Comment la Comtesse a-t-elle pu changer la face du monde ? Où est passée la prison ? Qu’est-ce que tu fiches ici ?

    — Tu as déjà posé cette question, intervient Kara.

    — C’est parce que c’est très important ! riposte Finn.

    — Très bien, conclut sa version adulte. Je vais lui répondre…

    — Mais… objecte Kara.

    — … sinon, il ne nous laissera jamais tranquille. Mais d’abord, je dois régler un petit… euh… problème.

    — Quel problème ? veut savoir Finn.

    Le jeune homme lui fait un clin d’œil.

    Génial. Quand Finn sera grand, il se prendra pour Kiel.

    — Entrez, ordonne le Finn du futur.

    Il pousse les adolescents dans une pièce, referme la porte et, d’un geste, les invite à s’asseoir sur un lit de camp. Finn s’empare d’une chaise, la retourne et s’installe dessus à califourchon pour avoir l’air cool.

    — T’as l’air cool, commente le Finn du futur.

    Puis, en voyant la tête d’ahuri du garçon :

    — T’inquiète. Je ne lis pas dans tes pensées ; je te connais par cœur, c’est tout. Par exemple, en ce moment, tu te dis que tu n’aimes pas quand je fais mon commandant.

    Finn lui décoche un regard noir. Pas question de lui donner raison.

    — Je t’écoute, dit-il. C’est quoi, le problème ?

    Le Finn du futur affiche une mine grave.

    — Pendant ton séjour en prison, tu n’étais pas maître de tes décisions. Chaque fois que tu trouvais un chiffre du code, tu n’arrivais pas à te le rappeler. Je peux arranger ça.

    Hein ? Et comment ? En dégommant les lecteurs ?

    — Je savais que tu finirais par me rejoindre : j’ai déjà vécu cette scène, continue le Finn du futur tout en farfouillant dans la poche de son pantalon. L’ennui, c’est que, quand mon moi adulte a voulu me faire des révélations, Kara et moi avons été instantanément… euh… séparés.

    Nouveau clin d’œil appuyé, clairement téléphoné. Finn lève les yeux au ciel. Loin d’être déstabilisé, le Finn du futur poursuit sur sa lancée :

    — Ça fait plus de dix ans que je réfléchis à un moyen d’arranger ça… entre autres. Mais d’abord, je dois m’assurer que tu ne vas pas disparaître.

    Il sort un objet de sa poche et s’avance vers Finn.

    — Ferme les yeux. Toi aussi, Kara.

    Oh, oh ! C’est louche. Finn va garder les paupières entrouvertes, histoire de ne pas se faire entourlouper. L’ennui, c’est qu’il ne voit pas grand-chose, entre ses cils. Qu’est-ce que le Finn du futur tient dans sa main ? On dirait… un morceau de papier.

    — J’ai dit : ferme les yeux ! crie l’homme en lui giflant le sommet du crâne.

    Finn grommelle un chapelet de jurons bien sentis, mais il obtempère. Il sent aussitôt une main se poser sur son front. Le Finn du futur marmonne quelques mots dans une langue étrangère, puis il recule.

    — C’est bon.

    Finn rouvre les yeux. Quelque chose a subrepticement changé… mais quoi ?

    — Qu’est-ce que tu m’as fait ? interroge-t-il, affolé.

    — Zen, rétorque le Finn du futur. J’ai juste lancé un petit sortilège.

    — C’est une blague ?

    — Rien de douloureux, rassure-toi.

    — Comment tu le sais ?

    — Parce que je suis toi et que je suis douillet.

    — Dites, les garçons, on pourrait passer à la suite ? s’immisce Kara. J’ai des découvertes importantes à faire.

    Le Finn du futur se penche vers l’adolescent, les lèvres à trois centimètres de son oreille.

    — Il y a une dizaine d’années, j’ai remonté le temps jusqu’à l’avènement du monde fictif, murmure-t-il. Avant, la magie existait vraiment. Comme les humains en avaient peur, les magiciens créèrent une réalité parallèle et prirent la fuite. Je sais ce que tu vas me dire : on dirait un épisode de Kiel Pied-de-Gnome. Ce n’est pas un hasard ; tu verras, quand tu remonteras le temps. (Il marque une pause et secoue la tête, comme s’il réalisait qu’il en avait dit un peu trop.) Bref. En gros, l’un des mages m’a jeté un sort et je l’ai recopié pour pouvoir te le lancer quand on se croiserait.

    — Et… Il sert à quoi, ce sort ? s’enquiert Finn.

    Le Finn du futur coule un bref regard à Kara.

    — À empêcher les forces extérieures d’influencer tes décisions, répond-il en détachant ses syllabes. Du moins, jusqu’à ce que tu les autorises à reprendre le contrôle.

    
      Mais qu’est-ce qu’il raconte ? Si vous le laissez faire, vous n’aurez plus aucun pouvoir ! Dites à Finn de lui mettre une bonne droite et rendez-vous au chapitre 78 ![image: ]

    

    Mais bien sûr. Comme si un sortilège pouvait empêcher les lecteurs de décider à la place de Finn.

    — Je serais curieux de voir ça, grogne-t-il. Questions suivantes : est-ce que tu es coincé ici ? Ai-je réussi à retrouver Andie ? Personne a-t-il séparé les mondes réel et fictif ?

    Le Finn du futur pousse un soupir las.

    — Oui. Je n’ai jamais pu retourner à Jupiter City. (Il baisse d’un ton, pour que Kara n’entende pas.) Mais il y a pire. Quand Personne a détruit tous les portails, le monde fictif s’est… déraciné. Il est en train de se désagréger. Dans quelques années, ce ne sera plus qu’un lieu isolé, comme le néant entre les histoires. Le seul monde restant dans tout l’univers. (Il se redresse.) Mais il n’est pas trop tard pour arranger ça.

    — T’as un plan ? demande Finn.

    Il n’ose pas croiser le regard de sa version adulte. Il a tout laissé tomber : Andie, ses amis, les mondes fictif et réel… Tout.

    De nouveau, le Finn adulte se penche en avant.

    — Oui. Pour faire court, c’est à toi de jouer. Moi, je suis pieds et poings liés. Si je tentais quoi que ce soit, cela créerait un paradoxe. Pour m’en protéger, il faudrait que la Kara du futur soit là. Mais toi, tu peux tout changer ! Regarde !

    Il ferme le poing dans le vide, comme s’il attrapait quelque chose, puis il abaisse le bras d’un coup sec. Une page de livre déchirée apparaît au beau milieu de la pièce. De l’autre côté de la brèche, un dragon gigantesque tourne la tête, fronce la peau écailleuse qui lui tient lieu de sourcils et se lèche les babines.

    D’un geste vif, le Finn du futur referme la brèche et déclare :

    — Moi aussi, je peux sauter dans les livres, maintenant. Et je vais t’apprendre comment faire.

    
      C’est n’importe quoi. Dites à Finn de s’enfuir en courant. Il se ridiculisera et ça lui apprendra qui est le maître. Rendez-vous au chapitre 186.[image: ]

    

    
      Hallucinant ! Le sortilège a fonctionné ! Rendez-vous au chapitre 14.[image: ]

    

  



CHAPITRE 4
— Va chercher le code ! s’exclame Kara. Moi, je vais faire diversion.
— Quoi ? hoquette Finn. Pas question ! Tu…
— C’est bon, je gère ! De toute façon, à minuit, la journée recommencera. Allez, file ! Je ne veux pas que tu sois blessé !
Elle lance un dernier regard à Finn, fait volte-face, lui lâche la main…
… et s’immobilise, figée dans le temps. Le garçon sourit malgré lui.
— C’était couru d’avance, dit-il en reprenant Kara par la main.
Rouge comme une tomate blette, la jeune fille baisse les yeux.
— Tu as une autre idée ? lui demande Finn.
Moi, oui : Finn et Kara devraient sauter par-dessus le ravin. Rendez-vous au chapitre 27.[image: ]



CHAPITRE 5
« Cours vite te cacher ! Tu dois rester incognito ! »
Une pensée percutante, pareille à un raz de marée. Finn bouscule la fille, sort de la cellule en trombe et se hâte le long du couloir.
— Désolé ! lance-t-il par-dessus son épaule en se faufilant derrière un prisonnier obèse tatoué d’horloges digitales de la tête aux pieds. Tu me confonds sans doute avec quelqu’un d’autre !
Il doit s’éloigner de cette fille à tout prix. Comment connaît-elle son prénom ? Est-ce un suppôt de Personne ? Si ça se trouve, elle est là pour l’empêcher de s’évader !
— Arrête ton cinéma ! crie-t-elle. Je t’ai reconnu !
Finn se dissimule derrière un groupe de détenus, regarde derrière lui, manque de foncer dans un prisonnier. Ce dernier grogne et le repousse d’une bourrade. Le couloir est exigu ; il n’y a pas de cachette. Comment faire pour…
Une petite minute. Visiblement, Cheveux-Roses ne s’attendait pas à le trouver là ; elle ne travaille donc pas pour Personne. Alors qu’est-ce qui lui a pris de s’enfuir ? Pourquoi a-t-il eu la frousse, subitement ? Devient-il parano ?
Finn respire à fond. Sentant la peur se dissiper peu à peu, il chasse ses pensées psychotiques d’un mouvement de tête, se retourne et s’exclame :
— Euh… Salut !
Cheveux-Roses se dirige vers lui à grandes enjambées, l’air super énervée.
Bravo ! Finn a tout flanqué par terre. Rendez-vous au chapitre 61.[image: ]




  

  CHAPITRE 6

  
    — Attention ! hurle Kara.

    Elle pousse Finn sur le côté. Le garçon heurte violemment le sol et lève les yeux. Kara est figée dans le temps. Quand Finn lui a lâché la main, elle a cessé de se déplacer en accéléré.

    Et maintenant, le T-Rex fonce droit sur elle.

    — HÉ ! beugle Finn.

    Il ramasse un caillou et le lance sur la créature, en plein dans l’œil.

    Il s’en sort pas mal : il avait visé la gueule. Le dinosaure se cabre, lâche un rugissement de douleur furibond, puis se tourne vers Finn, toujours étendu à terre.

    Aïe ! grosse galère.

    Le garçon recule en pédalant des jambes et en tricotant des bras. Vif comme l’éclair, le monstre se précipite vers lui. Finn hyperventile. Un regard à gauche, un regard à droite. Quelque chose, vite, n’importe quoi ! Mais il n’y a rien, ici. Seulement du sable et des racines.

    Dans un nouveau rugissement, le T-Rex passe à l’attaque.

    « Tout ça, c’est de votre faute, les lecteurs ! hurle Finn dans sa tête. Vous… »

    Il n’a pas le temps d’achever sa phrase. Les mâchoires massives se referment autour de lui, et tout devient noir.

    
      Euh… chers lecteurs, c’est moi, Personne. J’ai dit que Finn devait recevoir une leçon, pas qu’il devait se faire dévorer par un dinosaure. Heureusement, quand vous remonterez le temps jusqu’au chapitre 1, il sera de nouveau en vie.[image: ]

      Vous pouvez aussi retourner au chapitre 36, mais ensuite, arrangez-vous pour qu’il reste en un seul morceau, s’il vous plaît. Sinon, il n’apprendra jamais rien.[image: ]

    

  



CHAPITRE 7
Juché au sommet de la colline, l’observatoire de Jupiter City ressemble à un champ de bataille. Des failles béantes criblent le sol. Un vaste bouclier de cristal brisé est profondément enchâssé dans la terre. Des ouvriers s’affairent un peu partout.
— Désolé, les jeunes ! lance l’un d’eux tout en surveillant la grue en train de dégager le bouclier. Le chantier est fermé au public. L’observatoire rouvrira dans un jour ou deux, quand tout aura été nettoyé. (Il sourit de toutes ses dents.) Remarquez, on a vu pire. Vous vous rappelez l’invasion du peuple atomique, il y a deux ans ? Minus, mais costauds, pas vrai ? On a mis une semaine pour reconstruire la ville.
— Vous ne pouvez pas nous faire entrer en douce ? demande Finn.
— Bien essayé, petit ! répond l’homme en riant. (Il ébouriffe les cheveux du garçon, ce qui n’améliore pas l’humeur de ce dernier.) J’aime les jeunes qui font preuve d’audace – surtout devant les jolies filles.
Voyant Kara rougir jusqu’aux oreilles, Finn lève la main pour protester.
— La sécurité est notre priorité numéro un, enchaîne l’ouvrier. Pas de casque, pas d’accès.
— Et si on met des casques ? interroge Kara.
L’homme la dévisage pendant trois secondes, puis il attrape deux casques de chantier dans une caisse et les lui tend.
— Bravo, les jeunes ! Vous avez gagné votre ticket d’entrée ! Ne les enlevez pas, OK ? Sinon, je serai obligé de vous jeter dehors. Et ne passez pas sous la grue ! C’est la troisième fois qu’on fait tomber le bouclier en cristal de Super-Rock’n’roll. Ce truc pèse un âne mort !
Avec un soupir, Finn visse le casque sur sa tête et entreprend de gravir la colline.
Le chef de chantier avait raison : l’endroit, ponctué de cratères et de vestiges de super-machines, est plutôt dangereux. Il faut aplanir le sol, le remblayer… Les villes sont régulièrement démolies, dans les comics. Les entrepreneurs n’y connaissent jamais le chômage.
Finn marche sur un truc spongieux, glisse et dégringole la tête la première.
— Hé ! regardez où vous mettez les pieds ! s’écrie le truc spongieux.
Ahuri, Finn voit une créature couverte de terre émerger du sol. Elle s’ébroue, dévoilant un homme à l’air très mécontent et vêtu d’un treillis militaire.
— Ça va ? s’enquiert Kara.
Elle lui pose une main sur le bras. L’homme se dégage d’un mouvement brusque.
— Non, ça ne va pas ! réplique-t-il en décochant à Finn un regard meurtrier. On vient de me marcher sur la figure !
— Pardon, dit le garçon. Mais qu’est-ce que vous faisiez allongé par terre, aussi ?
— Je dormais, explique l’homme sans cesser de s’épousseter. Dark le Ténébreux avait transformé M. Dodo en super-vilain ; je me suis effondré comme une masse. (Il regarde autour de lui.) Pourquoi ne m’a-t-on pas réveillé avant ?
— Sûrement parce que vous étiez enterré, répond Kara.
L’homme pousse un grognement.
— Ce treillis ne m’attire que des ennuis. Je devrais peut-être arrêter le camouflage et rouvrir mon cabinet dentaire. Mon père disait toujours que dentiste, c’est un chouette métier.
— Regardez ! s’exclame un ouvrier. C’est l’Écran de Fumée ! Vite ! Appelez une ambulance !
— Pas la peine : je vais bien ! lui crie l’homme.
— Vous vous appelez l’Écran de Fumée ? s’étonne Kara. Pourquoi pas le Caméléon ?
— Avec ma tenue de camouflage, il me fallait un nom qui rappelle l’armée, rétorque l’Écran de Fumée. Ah çà ! quand il s’agit de se trouver un nom, il n’y a personne ! Mais ensuite, tout le monde se permet de donner son avis !
L’homme se tourne vers les ouvriers et se lance dans une plainte interminable à grand renfort de cris et d’interjections. Finn en profite pour entraîner Kara vers l’observatoire.
Les portes du bâtiment ont été arrachées. Le hall d’entrée est plongé dans la pénombre. Seuls quelques ordinateurs éclairent les murs et le sol de leur lueur bleutée.
— Tu es sûr que c’est le bon endroit ? souffle Kara. Ça ne ressemble pas vraiment à un repaire de super-héros.
— J’espère, réplique Finn. Super-Banane m’a tout l’air d’un super-menteur. Mais bon, c’est notre seule piste et, avec le combat contre le crapaud géant, Captain Sunshine risque de ne pas être dispo avant un bon moment. Fouillons le secteur. On trouvera peut-être un passage secret.
Kara actionne un interrupteur. Une lumière crue se déverse dans la pièce. On ne s’est pas beaucoup battu, ici. Deux ou trois ordinateurs cassés… Quelques brûlures sur les murs… Le télescope géant est intact. Sur l’écran fixé juste en-dessous se dessine une carte du ciel.
Hmmm… Dr Twilight n’a quand même pas choisi un observatoire comme repaire secret ! Ça paraît un peu trop évident. Finn se dirige vers le moniteur et tape « Jupiter » sur le clavier. Le télescope pivote d’un quart de tour sur la droite.
— Qu’est-ce que tu fais ? veut savoir Kara.
— On est à Jupiter City, explique Finn. En pointant le télescope sur Jupiter, la porte s’ouvrira peut-être.
Il croise les bras, sans oser sourire. Si ça marche, ce sera vraiment trop fort.
Le télescope s’immobilise. Sur l’écran, la planète Jupiter apparaît. Finn attend… attend… attend…
Rien.
Il fronce les sourcils, recommence l’opération.
Toujours rien.
— Si ça se trouve, le logiciel est mort, grogne-t-il.
— Comment s’appelle le père d’Andie, déjà ? demande Kara.
— Dr Twilight. Ça veut dire « crépuscule » en anglais.
La jeune fille entre de nouvelles coordonnées. Le télescope pivote légèrement vers la gauche, puis s’arrête. Au fond de la pièce, un pan de mur coulisse, dévoilant une volée de marches qui s’enfoncent dans les ténèbres.
Alors là, Finn est épaté.
— Qu’est-ce que tu as tapé ? interroge-t-il.
— « Lune », répond Kara, radieuse. C’est la seule chose qu’on voit au crépuscule.
— Tu es… géniale.
— Jupiter n’était pas une mauvaise idée non plus, murmure-t-elle, rouge comme une pivoine. Allez, viens vite avant que je ne gâche tout, avec mes répliques idiotes.
Un léger sourire aux lèvres, Finn lui emboîte le pas dans l’escalier. Manifestement, la lumière est H.S. Peu importe. Ses yeux vont vite s’habituer à l’obscurité.
Trois marches plus bas, Finn se prend un grand coup sur le crâne.
Rendez-vous au chapitre 12.[image: ]



CHAPITRE 8
« Demande à Kara de t’accompagner ! Si elle sort de son livre, elle ne détruira jamais l’univers et changera son destin ! »
La pensée enveloppe Finn comme un suaire. Les mots sortent tout seuls de sa bouche :
— Viens avec moi. Si tu quittes cet univers, tu ne pourras pas l’anéantir. OK, c’est de la triche, mais c’est toujours mieux que la prison à vie.
Kara suspend son geste et relève la tête, une lueur d’espoir dans les yeux.
— Mais… Mais si ça ne marchait pas ? Si j’étais maudite ? Si j’étais vouée à libérer le Mal et à détruire l’univers, où que je sois ?
— C’est une possibilité. Mais si tu restes ici, tu ne le sauras pas.
Kara marque un temps.
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